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	La Grande Mosquée de Paris 
	
 RV M° Monge, sortie place Monge




Place Monge
Rue Gracieuse
	Jolie boutique japonaise de thé, entrer. Cérémonie du thé sur RV.
Rue Lacépède
	56 rue de la Clef : La prison Ste Pélagie se trouvait ici. Créée en 1665 pour les filles perdues, elle devint célèbre sous la Terreur & fut démolie en 1895. 
Sentez-vous qq chose ? Ici se situait le dépôt d’ordures appelé les Coupeaux, du nom du moulin à vent voisin. Je vais vous en parler ttàh.
7	Hôtel 1763. Son proprio début XIX° creusa un tunnel de 18m reliant son jardin à la prison Ste Pélagie, & fit évader 28 prisonniers, dont un Général emprisonné pour avoir contracté mariage avec 3 femmes à la fois.
1	Ici se trouvait dès 1612 l’ancêtre de la Pitié, l’hôpital ND de la Pitié. On y a gardé des vieux mendiants, appelés « les enfermés », puis des enfants pauvres mis en apprentissage dès leur communion, puis des orphelins pdt la Rév. A partir de 1812, l’établissement ne reçut que des malades. Enfin, il fut reconstruit en 1912 bld de l’Hôpital pour devenir l’hôpital de la Pitié.
           Resto péruvien à droite, & nouilles à gauche.
          59 rue Geoffroy St Hilaire : en face, fontaine Wallace en applique ornée de tritons. Ces sont une idée de 1871 destinée à approvisionner les parisiens en eau potable à la suite des dégâts de 1870.
Rue Cuvier, AR
K Geoffroy : jolie fontaine imposante.  
14	Glycine > 100 ans spectaculaire qui couvre tout un bâtiment.
Rue Lacépède
Rue de Quatrefages, 1540
Biologiste, zoologiste & anthropologue du XIX°
Rue Daubenton, début XIII°
11 & 13	Tout ce qui reste de la maison de campagne d’un couvent rue St Antoine.
16 à 14	Vestiges de l’hôpital des 100 filles.
14 & 12	Voir entre les 2 maisons  le dos d’âne du » pont aux biches » qui franchissait la Bièvre.	
Rue de la Clef, 1530
Doit son nom à une enseigne.
25	Hôtel XVIII°. Porte cloutée encadrée de colonnes ioniques supportant un entablement de pierre, 
Rue du Puits de l’Ermite
Doit son nom au proprio d’un puits fin XVI°, Adam l’Hermite.
7	Fenêtre-balcon
5	Statuette
1	  Grille
Place du Puits de l’Ermite
1a Gde Mosquée, 1922. Visite 3€, 2 h.
	Construite au lendemain de la 1° Guerre en hommage aux 100 000 musulmans morts pour nous, dont la moitié à Verdun. Inspirée d’une des mosquées de Fès, l’une des plus anciennes au monde. Décoration somptueuse en matériaux traditionnels, minaret de 33 m, muezzin. Entrée de la mosquée rue G. St Hilaire.
Rue Georges Desplats
Rue du Gril, 1640
Rue Censier, X°
Ancien cul-de-sac, la « rue sans chief » est devenue la rue Censier.
3	Resto U. Etrange façade aveugle de céramique noire 1970
15	 Petit hôtel XVIII°. Mascaron au-dessus de la porte, n° noir sur fond jaune.
17	 Immeuble XVII°. Façade intéressante : haut fronton, balustrades de pierre surmontées d’une gde baie, fenêtres arrondies.

Rue Geoffroy St Hilaire, XIV°
	Cette rue menait au + important marché aux chevaux de la capitale décidé par Louis XIII en 1641, & qui déménagea en 1908 rue de Vaugirard. Le tout 1° marché aux chevaux de Paris en 1565 se situait place des Vosges actuelle. Début XX°, il restait 80 000 chevaux dans Paris, soit 1 cheval pour 30 habitants.     
	Plus près de nous, jusqu’au début XX°, se tenait dans cette rue le marché hebdomadaire des crapauds. Les marchands les piochaient dans des tonneaux & les vendaient aux maraichers britanniques d’abord, ensuite français, afin d’éradiquer les mouches, limaces, pucerons, etc… En 1877, un cent de crapauds valait de 60 à 75 francs, & 80/90 à Londres. Soit à Paris de 100 à 125 kg de pain à cette date.
29 – 31	Nous franchissons la Bièvre souterraine.
36	HP 1770 où mourut Buffon. Voir plaque.
38	Entrée du Jardin des Plantes, une idée de Louis XIII qui souhaitait installer à Paris des cours de phythologie.     

	L’ancêtre de nos musées, un « cabinet de curiosité » du XVIII°, expose un tas de    bébètes rares à l’époque de sa création. Boiseries de chêne IMH.
	Jardin Alpin. Accéder par le souterrain qui traverse la rue Cuvier & débute dans les jardins de l’école botanique. Voir 0503 & 0504.      
	La butte surmontée d’un kiosque en fer est un dépotoir médiéval de 1303 (l’autre est de 1535). Ce kiosque de 1786 est le 1° au monde réalisé en fer, 50 ans avant Baltard. Ce jardin créé en 1930 regroupe la végétation des montagnes : Alpes, Pyrénées, Corse, Himalaya, Japon, Chine. 
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Le Jardin des Plantes

Un jardin de sciences, un lieu de vie

Les parcours thématiques

Flﬁneris au Jardin des Plantes
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Héritier du Jardin royal des plantes médicinales dont la création fut décidée en 1626, sous Louis XIII, l'actuel
Jardin des Plantes s'ouvre au public en 1640. Aujourd'hui, c’est un lieu unique en France, riche d'un patrimoine
exceptionnel.

Le Jardin des Plantes rassemble sur 23,5 hectares de nombreux jardins, chacun ayant son charme et ses
particularités. Laissez-vous guider a la découverte de ce jardin de jardins...
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Un jardin de sciences, un lieu de vie

Les parcours thématiques

Fléneries a Jardin s Pl

-

>

antes

0 Le jardin du stégosaure

Les espéces végétales de ce jardin sont de proches
parentes des plantes apparues anciennement sur
terre, et dont les groupes étaient bien représentés
lorsque les dinosaures peuplaient le globe avant
l'apparition des « plantes a fleurs » (Angiospermes).

e Les carrés de la perspective

Entre les statues de Lamarck et de Buffon, la
perspective s'étend sur 2,5 hectares. Elle est
structurée en 5 carrés composés de plates-
bandes disposées selon les principes du « jardin
a la Francaise » (ouverture de l'espace, symétrie,
harmonie des formes...) Les plantations des
plates-bandes ont évolué au cours des siécles : a
lorigine constituées de plantes médicinales puis de
plantes agronomiques, fruitiéres ou ornementales,
elles se déclinent aujourd’hui en trois themes qui
montrent la diversité des services écologiques que
les plantes rendent a la Nature et a 'Homme :

@ Le jardin des plantes ressources

Ce jardin présente de nombreuses plantes utiles :
médicinales, tinctoriales, textiles, plantes de
sparterie (liens et cordes) ou de vannerie... De
quoi réfléchir a tout ce que homme doit aux
plantes !

@ Le jardin des saisons

Ici sont présentées les variétés horticoles
ornementales. Les plantations y sont
renouvelées deux fois paran. Certaines
de ces plates-bandes accueillent’
régulierement  des  présentation
thématiques saisonniéres mettant en™:
évidence la diversité d'une famille ou
d’un genre.

@ Le jardin des papillons

Les papillons ont leurs exigences écologiques... ils
aiment les endroits ensoleillés, a ['abri du vent,
et des fleurs aux couleurs vives, riches en nectar.

e Le jardin des iris et des plantes
vivaces

Ce petit jardin de style hollandais classique associe
a merveille haies d'arbustes et massifs de vivaces.
Au mois de mai, la floraison des iris donne toute
sa splendeur a cet endroit méconnu (ouvert toute
l'année en présence du jardinier).

o Le jardin de roches et de roses

e

Les 390 espéces ou variétés de
roses « botaniques », anciennes ou"
contemporaines montrent la grande ~
diversité de ce genre cultivé
depuis lAntiquité.

Des roches s'intercalent entre
les massifs. Elles sont L'achol(
extérieur des collections Y
minéralogiques conservées dans 4
le batiment mitoyen de la roseraie.

o Le jardin potager
Ce jardin potager émerveille les enfants qui y
découvrent les mystéres des légumes et des
fruits. Vivaces, annuelles, aromatiques, toutes ces
plantes sont ici soignées selon des principes d'une
horticulture « durable ».

e Le labyrinthe

Etabli sur une butte ancienne constituée de
déchets domestiques et de gravats, le labyrinthe
est dominé par la gloriette édifiée en 1786

F selon les plans de Verniquet et qui constitue le
$” plus ancien édifice métallique de Paris. Sa tres

belle structure provient en partie des forges
que Buffon possédait a Montbard (Céte-d’Or).
L'édifice associait au départ le fer, le cuivre,
| Uor, le bronze et le plomb. En contrebas
du labyrinthe se trouvent de trés beaux
arbres comme le cédre du Liban rapporté
d’Angleterre par B. de Jussieu, ainsi qu'un
majestueux Ginkgo biloba. A son pied

i~ se trouvent les sculptures de
bronze sur lesquelles on peut lire
" « Nocturne », un poéme de Saint-
John Perse.

o Le jardin des abeilles et des oiseaux

Dans ce lieu clos situé sur la petite butte du
labyrinthe, les oiseaux peuvent se reproduire et
évoluer a labri des visiteurs. Le rucher du Jardin
des Plantes y est installé.

e Le jardin de 'école de botanique

Ce jardin porte depuis le XVII® siécle le nom
d'école de botanique. Sa vocation est d'instruire
les étudiants et d'initier le public a la classification
scientifique des végétaux. Les espéces sont
aujourd’hui présentées et ordonnées suivant une
classification évolutive dite « phylogénétique ».
Elle présente les relations de parenté entre les
plantes afin de faire mieux comprendre lorigine

des espéces actuelles. Ce jardin met aussi en scéne
les relations entre ['évolution des plantes et leurs
morphologies.

0 Le jardin alpin

(C'est un véritable défi, relevé chaque saison depuis
lus de 70 ans, d'acclimater au centre de Paris
lus de 2 000 espéces de plantes de montagnes.
~l'adaptation exceptionnelle des plantes
jalpines a des conditions de vie trés spécifiques
(ensoleillement, température, humidité) a
engendré une grande diversité de formes, de
couleurs, de parfums. Une promenade dans ce lieu
vous ménera sur les montagnes du monde entier,
depuis les Alpes jusqu'a l'Himalaya, en passant par
le Caucase ! Entre autres curiosités, vous pourrez
admirer les plantes carnivores de la tourbiére ou
les plantes en coussinet du rocher Luzy. Le mur
nord-ouest est envahi par un des premiers kiwis
importés en France, tandis que vers le nord se
cache un arbre historique : le pistachier. Celui-ci a
permis a Sébastien Vaillant de confirmer l'existence
d’une sexualité chez les végétaux, vers 1715.

@ Le jardin écologique

Cette partie rassemble aujourdhui divers milieux
bien spécifiques d'Ile-de-France. Derriére les grilles
fleurissent de jolies fleurs messicoles : coquelicots,
adonis, nielles, centaurées... toutes ces especes
qui peuplaient autrefois nos campagnes et que
les techniques de lagriculture intensive font
disparaitre. Le jardin écologique rassemble aussi
quatre milieux forestiers du Bassin parisien. En
plein centre de Paris, cette « petite forét » est
un réservoir de biodiversité : herbacées, arbustes,
lianes et arbres constituent des habitats favorables
a de nombreuses espéces d'insectes, d'oiseaux, de
mammiféres et d'amphibiens. Venez découvrir les
richesses du jardin écologique en visite guidée !

@ Le jardin des pivoines
(carré Brongniart)

Ce petit jardin met en scéne les deux
types de pivoines, pivoines herbacées
et pivoines arbustives. Trente-deux
cultivars arbustifs ont été offerts au
Jardin des Plantes par la ville de
Yatsuka (Japon) dont les horticulteurs
ont pour spécialité la culture de ces
hybrides aux floraisons spectaculaires A
en avril. Les pivoines poussent entourées

de quelques beaux arbres et arbustes dont une
collection de magnolias et au milieu de roches
illustrant la diversité géologique de la Planéte.

www.jardindesplantes.net
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e Jardin des Plantes

Un jardin de sciences, un lieu de vie

Une « randonnée » au jardin alpin

Faites bien attention a ne pas marcher sur les massifs, mais pensez aussi a lever le nez : vous pourrez

apercevoir de jolis papillons et de nombreux oiseaux (troglodytes, mésanges, verdiers, sittelles...) !

Laissez-vous gagner par le charme si particulier du jardin alpin... Couleurs éclatantes, odeurs
suaves... Pourtant, le jardin alpin n'est pas un simple jardin d’agrément. Ce jardin botanique
ol sont rassemblées prés de 2 000 espéces de plantes alpines et de rocailles a pour

vocation de conserver et enrichir des collections végétales alpines, de les cultiver
en dehors de leur aire de répartition naturelle et surtout de sensibiliser le public

a Uextraordinaire diversité, mais aussi a la fragilité des plantes de montagne et de ‘
leurs milieux naturels. Depuis plus de 70 ans, les jardiniers s'efforcent ici de relever / »

i

un défi particulierement audacieux : maintenir en plaine, au centre de Paris, des |
plantes originaires des contreforts de ['Himalaya, des plateaux des Cévennes ou :
de la chaine des Balkans, entre autres... A l'ombre ou en plein soleil, bien au ;
sec ou au bord du ruisseau, sur schistes ou sur calcaires, chaque espéce finit Y. -
par trouver sa place.

o Les murets de saxifrages

Les kiwis

Les plantes en « coussinet »

Les achillées des Balkans

Ceci est un vrai Fau...

Manger et se soigner

Le rocher de l'Androsace

Les ours ont quitté le ravin

Sous le bouleau de ['Himalaya
L'endémisme des plantes pyrénéenne

Des cactées au Jardin alpin !

060600000000

Les genévriers
@ Calcaire ou silice ?

@ Les plantes insectivores de la tourbiére
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Les parcours thématiques

' »T s

OLes murets des saxifrages

Les murets calcaires permettent de cultiver ¢
de nombreuses plantes comme les saxifrages :
a gauche des saxifrages botaniques, et a droite
des variétés horticoles. A la surface des murets \
sont présentées des saxifrages de la section

des ligulées : les bords des feuilles, finement
découpés, contiennent de la silice.

o Les kiwis

On ne présente plus les fameux kiwis du

jardin alpin ! Ce pied male et ce
/ pied femelle furent parmi les
premiers a arriver en France.

Ils ont été lobjet de
nombreuses  recherches
scientifiques  sur  les

propriétés du fruit comme sur leur mode
/" de reproduction.

eLes plantes en « coussinet »

Le port en coussinet constitue une excellente
adaptation aux conditions de montagne : les
feuilles sont uniquement situées aux bouts
de rameaux trés courts et trés serrés. Elles se
décomposent sur place fournissant a la plante de
la matiere organique. La forme en dome est une
trés bonne protection contre le vent et le poids de
la neige. Au centre de la plante, les températures
restent plus douces. Ces plantes poussent trés
lentement : la Minuartia stellata a plus de 50 ans !

QLes achillées des Balkans

Sur  ces  massifs
trouvent de nombreuses
achillées, jolies plantes
de la famille des Astéracées
(Composées). Comme chez
la marguerite ou le pissenlit,

« la fleur » des achillées
est en fait un « capitule » composé
de nombreuses petites fleurs.

Les grands « pétales » sont aussi
des fleurs véritables appelées « fleurons ligulés ».

se

oCeci est un vrai Fau...

Le Fau de Verzy est un hétre dont le port tortueux
n‘est pas di a 'homme, mais peut-étre a une
mutation génétique naturelle. On trouve des faux
dans la Marne (Verzy), en Moselle (Rémilly) et
ailleurs en Europe (Allemagne, Danemark...).

eManger et se soigner

Sur les massifs de Provence et de Méditerranée, on
trouve une multitude de plantes trés réputées pour
leurs usages condimentaires comme pour leurs
vertus thérapeutiques : la sauge, la sarriette, le
thym, la lavande, la myrte...

0 Le rocher de l'Androsace

Sur le plus ancien massif du jardin alpin, on
a L. F. Ramond, baron de Carbonniére qui étudia
les plantes des Pyrénées. Dans la famille des
Gesnériacées (principalement tropicale), seules les
especes des genres Ramonda et Haberlea poussent
spontanément en Europe, comme la Ramonda
serbica aux jolies fleurs violettes.

&@[« trouve des « ramondies » qui doivent leur nom

e Les ours ont quitté le ravin

Le ravin a longtemps été la fosse aux ours de
la Ménagerie. Aujourd’hui ces
gros mammiféres ont disparu
au profit  d'une
végétation de milieux
humides. De nombreuses
fougéres (Polystichum,
Asplenium, Cyrtomium, etc.)
y prospérent, ces plantes
nécessitant généralement
beaucoup d'ombre et d’humidité.

OSous le bouleau de I'Himalaya

Le bouleau de U'Himalaya a la particularité de
posséder une écorce bien blanche. Son nom
d’espéce en latin vient de Jacquemont, voyageur
botaniste envoyé par le Jardin des plantes explorer
UInde du Nord. A ses pieds, sur des massifs
d'ardoises (schistes), on trouve de nombreuses
especes de la flore himalayenne comme la délicate
primevére a fleurs roses pales ou blanches (Primula
denticulata).

@L’endémisme des plantes
pyrénéennes

Les chaines de montagnes abritent souvent de
nombreuses espéces endémiques. La flore des
Pyrénées comporte ainsi prés de 400 espéces que
['on ne rencontre nulle part ailleurs dans la nature :
outre la ramondie des Pyrénées (Ramonda myconi),
on trouve ici le chévrefeuille des Pyrénées (Lonicera
pyrenaica) et la saponaire gazonnante (Saponaria
caespitosa).

@ Des succulentes au jardin alpin !
Les plantes d'éboulis, »
de parois rocheuses ou de
fissures  sont, comme les
cactées, soumises au manque
d’eau. Elles ont développé des
adaptations similaires et ont parfois
des aspects trés proches. On parle
alors de convergence évolutive. La
crassulescence  (du latin  crassus,
épais) en est un exemple. Les plantes
stockent leau dans leurs tissus et
prennent alors cet aspect charnu
typique des « plantes grasses ».
Les feuilles sont petites et peu
nombreuses, ce qui permet de
réduire ['évapotranspiration. Quand
elles sont transformées en aiguillons,
comme chez les cactées, elles sont aussi une
protection contre les herbivores.

@ Les genévriers

alpines

A gauche, un genévrier commun, fréquent en
plaine. A droite, son cousin le genévrier sabine,
que lon trouve en montagne. Comparez : le
genévrier commun a un port élancé, tandis que
le genévrier sabine est remarquable par son port
rampant. Plaqué au sol et couvert de neige, il
évite ainsi d’endurer la rigueur du froid et du vent
daltitude en hiver.

Calcaire ou silice ?

Les sols acides et les sols basiques portent des
flores souvent trés différentes. Afin de présenter
une grande diversité d'espéces, des massifs
calcaires (basiques ou neutres) et des massifs
siliceux (légérement acides) ont été implantés.
Ici vous pouvez voir quelques plantes des

Alpes calcaires et des Alpes siliceuses.

@Les plantes insectivores de
la tourbiére

Dans les milieux aux sols trés pauvres
en minéraux, comme certaines
tourbiéres, les plantes doivent
trouver un moyen de palier au
manque d'azote. Dans ce cas, «
manger » de petits insectes est
une solution intéressante... et les
Sarracenia, les Dionaea et les Drosera
ont développé des piéges trés efficaces.

www.jardindesplantes.net






